
Décembre 2024

Théâtre et musique

Livret PÉDAGOGIQUE

Durée : 1h20

Disponible en tournée : 2024-2025 et 2025-2026

Cie LA SPIRALE, Jean Boillot

1

QUATRE MAINS



Texte  Alexandre Koutchevsky
Mise en scène  Jean Boillot

Assistanat  Stéphanie Schwartzbrod
Jeu et piano  Aline Le Berre et Elios Noël.
Composition musicale  Franz Schubert 
Lumières Ivan Mathis
Régie générale  Perceval Sanchez
Direction de production  Mireille Regler - assistée de Léonie Rodriguez

2025
Théâtre de la Concorde, Paris  25/02/2025 - 27/02/2025
Théâtre des Sources, Fontenay-aux-Roses 11/03/2025- 11/03/2025
Canal Théâtre, Redon 04/04/2025 - 03/04/2025 - 02/04/2025

2024 
Espace 110 Illzach 05/11/2024 - 05/11/2024
Centre des Bords de Marne, Le Perreux 14/09/2024
Atelier du Plateau, Paris 19ème 20/09/2024 - 19/09/2024 - 18/09/2024

L’ÉQUIPE DE CRÉATION

Production : La Spirale, compagnie conventionnée par le ministère de la Culture
(DRAC Grand Est), par la Région Grand Est et le Conseil Départemental de la
Moselle. 
Coproduction : Espace 110 / Centre Culturel D’Illzach (Mulhouse), Le Canal /
Théâtre du Pays de Redon Avec le soutien du Centre des Bords de Marne.

2

https://www.theatredessources.fr/theatre_des_sources/fiche.cfm/721383_quatre_mains.html
https://www.lecanaltheatre.fr/
https://www.espace110.org/
https://www.cdbm.org/spectacle/quatre-mains/
https://atelierduplateau.org/


3

SOMMAIRE

AVANT PROPOS ________________________________________  

Comment vivre à la hauteur de la musique ? 

         Réflexions et inspirations de l’auteur et du metteur en scène. ___________

A la découverte du texte 

        Travaux autour d’extraits du texte _______________________________________

Ateliers avec la Cie La Spirale

        Mise en pratique _________________________________________________________

Clés d’écoute et d’activités 

        Avant le spectacle _________________________________________________________________

Réflexions et Activités 

        Après le Spectacle _________________________________________________________________

Aller plus loin avec les CHAM, S2TMD et les doubles cursus musique

       Projet de composition collaborative ______________________________________________

Pour aller plus loin, quelques pistes … ____________________________

p.4

p.6

p.9

p.14

p.15

p.17

p.18

p.20



AVANT PROPOS

Quatre Mains raconte l'histoire de trois amis : Aline, Elios et Jean. Ils se sont
rencontrés lorsqu'ils étaient adolescents au Conservatoire de Nice. Aline et Elios
jouaient du piano et Jean de la harpe. À 17 ans, leurs chemins se sont séparés.
Trente ans plus tard, Jean, devenu metteur en scène, reprend contact avec Aline
et Elios. Il leur propose de terminer une étude restée inachevée au moment de
leur séparation : la Fantaisie en fa mineur de Schubert, un morceau pour piano à
quatre mains. Ils ont un an pour s’y préparer. À travers trois rencontres
organisées à distance par Jean, ils travaillent sur le même piano, se remettent
aux doigtés et aux nuances de Schubert, partageant des moments de complicité
et de tension. 

Adolescents, ces trois amis jouaient du piano et de la harpe, parfois pour faire
plaisir à leurs parents, qui leur disaient : « Vous nous remercierez plus tard. »
Aujourd’hui, la musique classique revient dans leur vie pour illustrer un choix :
continuer ou arrêter.

Cette pièce explore comment leur passion commune pour la musique a façonné
leur vie, entre travail acharné et moments de relâchement : les cours de solfège,
les leçons d'instruments, la pression des profs, les attentes des parents, les
succès et les échecs aux examens, ainsi que leurs espoirs, leurs joies et leurs
moments de doute, tout cela porté par la beauté intemporelle de la musique de
Schubert.
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Quatre Mains est un spectacle entre théâtre et musique, pour jeunes
spectateurs à partir de 14 ans. Ce spectacle explore l’apprentissage de la
musique classique et l’ambigüité des sentiments durant l’adolescence. Le décor,
minimaliste, est composé d’un piano numérique et d’un tabouret. Les
spectateurs sont installés en face et de part et d’autre, dans un dispositif en fer à
cheval. Le spectacle peut être accueilli sur un plateau de théâtre, dans une
grande salle de classe d’un lycée ou d'un conservatoire, une médiathèque, une
salle des fêtes, etc. 
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Jean Boillot - Metteur en scène

Après des études de musique à Nice, Jean Boillot se forme au théâtre à Marseille,
Paris (CNSAD), Londres (LAMDA), Bruxelles (INSAS), Saint-Pétersbourg et Berlin.
En 1995, il fonde la compagnie La Spirale, mettant en scène des œuvres
classiques (Boccace, Molière, Shakespeare) et contemporaines (Piemme,
Koutchevsky, Navajo).
La musique et le son sont centraux dans ses créations, en collaboration avec des
compositeurs tels qu'Alexandros Markéas et Jonathan Pontier, il monte aussi du
théâtre musical, comme Laborintus II de Berio.
Enseignant en écoles de théâtre et à l'université, il dirige le NEST - CDN de
Thionville de 2010 à 2019, développant un projet transfrontalier. De retour en
compagnie depuis 2020, il poursuit ses mises en scène et crée un laboratoire de
dramaturgie hybride, alliant théâtre et numérique, concevant le théâtre comme
une rencontre festive entre acteurs et spectateurs.

Le cycle L’Adolescence de l’Art

Co-signé par Jean Boillot et Alexandre Koutchevsky, le cycle L’Adolescence de l’Art
explore les expériences marquantes de la jeunesse et leur influence sur la vie adulte.
Après Les Imposteurs (2018), Quatre Mains en constitue le deuxième volet. Ces
spectacles, mêlant fiction et éléments biographiques des interprètes, abordent la
période complexe de l’adolescence, où la quête de liberté se confronte aux choix
cruciaux qui façonnent l’avenir.
Les créations de ce cycle révèlent la manière dont les émotions intenses et souvent
déroutantes de la jeunesse peuvent nous rendre étrangers à nous-mêmes. Pourtant,
elles trouvent souvent dans l’art un espace où se structurer et s’exprimer, permettant
ainsi aux individus de se relier au monde et à leur propre identité.
La dimension participative de ce spectacle, comme dans Les Imposteurs, invite le
public à devenir complice de ce voyage intime, rendant l’expérience théâtrale vivante
et profondément personnelle. Ces œuvres soulignent combien l’adolescence est une
période fertile et artistique, et combien les premières grandes émotions et décisions
laissent une empreinte durable sur la vie.

Alexandre Koutchevsky – Auteur

Formé au Théâtre de Folle Pensée à Saint-Brieuc et à l'Université de Rennes,
Alexandre Koutchevsky est auteur et metteur en scène au sein de la compagnie
Lumière d'août, basée à Rennes. Depuis 2007, il développe le Théâtre-paysage,
notamment avec Ciel dans la ville, présenté dans des zones aéroportuaires de
Rennes, Bamako, Ouagadougou et Brazzaville, et Blockhaus (2014), joué face aux
bunkers du Mur de l'Atlantique.
En 2017, il crée Mgoulsda yamb depuis Ouaga et Ça s'écrit T-C-H, pièces
explorant la langue et l'héritage. Ces œuvres, ainsi que Blockhaus, bénéficient du
soutien de l'ONDA de 2018 à 2020. Sa pièce Rivages (2021), aborde le thème du
commerce triangulaire sur les côtes françaises.
Ses textes ont été mis en scène par divers metteurs en scène tels que Jean
Boillot et Charline Grand, et plusieurs ont été diffusés sur France Culture,
remportant des prix. Auteur d'une thèse sur les écritures théâtrales brèves, il
anime des ateliers de théâtre et d'écriture liés aux paysages, en partenariat avec
des institutions et festivals internationaux.



Stéphanie : Pourquoi l’idée de Quatre Mains t’a plu ? Comment t’en es-tu emparée et as-tu
rebondi dessus ?

Alexandre : J'avais beaucoup aimé le travail sur la précédente création de Jean, Les Imposteurs, en
2018, premier volet du cycle l'Adolescence de l'art. Écrire pour deux interprètes, qui ont une relation
forte aux questions traitées - la vie d'acteur pour Les Imposteurs, l'apprentissage de la musique
classique pour Quatre mains - constitue pour moi un surcroît de motivation. Il faut tresser entre eux
différents matériaux, issus à la fois de la vie des interprètes, des recherches documentaires sur la
musique et son apprentissage, sur Schubert, etc. Cette variété des sources est particulièrement
stimulante pour la liberté de l'écriture.
Et puis je me dis souvent en écoutant un air de musique : "ah, si je parvenais à atteindre cette
émotion dans mon écriture!" Certaines mélodies - je pense à certains Nocturnes de Chopin ou la fin
du prélude de Lohengrin de Wagner, par exemple - dessinent comme un absolu, une sorte de
sommet d'émotion, d'exaltation du sentiment, qui me renvoient à la question : l'écriture et le théâtre
peuvent-ils cela? 
La proposition de Jean m'a poussé à chercher des modalités de dialogue entre l'émotion provoquée
par la musique et celles que provoque le théâtre. Je me suis ainsi demandé ce qu'il se passerait si un
personnage répondait à un autre - qui s'est adressé à lui par des mots - par un air ou quelques notes,
ce que serait qu'exister en mode mineur ou majeur...

Stéphanie : En quoi la musique a- t -elle été importante dans votre adolescence ? 
                    Qu’en reste-t-il aujourd’hui ?

Alexandre : Je crois que la phrase de la pièce "comment vivre à la hauteur de la musique?" raconte
assez bien ce que la musique a représenté pour moi dans mon adolescence. Une fois qu'elle s'est
arrêtée, comment vivre au niveau de l'émotion, de l'énergie, la joie, la beauté, que nous a insufflées
la musique? Alors j'écoutais les CD et disques noirs de mes parents tout seul dans le salon, très fort
quand il n'y avait personne, ou au casque. J'ai découvert vers mes douze ans que mon père avait une
guitare classique posée au fond de son atelier. Il l'avait offerte à ma mère quand ils s'étaient
rencontrés... pourquoi? mystère. Personne n'en jouait à la maison, personne d'ailleurs ne jouait de
musique dans mon proche entourage. Mais tout le monde en écoutait beaucoup. Alors cette guitare
est devenue une sorte de signe du destin, je m'en suis emparé, l'ai emportée dans ma chambre et ne
l'ai jamais rendue. 

Il n'y a pas d'internet à cette époque, et le seul moyen immédiatement accessible que je trouve pour
apprendre la musique ce sont les petits livrets vendus avec le clavier Bontempi que m'ont offert mes
parents. J'y découvre les dessins des accords de guitare, et ceux des mêmes accords mais sur le
piano. Je découvre majeur/mineur, les tonalités, les "couleurs" rendues par telle ou telle suite de
notes, bref tous ces petits miracles de la musique.
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Comment vivre à la hauteur de la musique ?
Réflexions et inspirations de l’auteur et du metteur en scène.

Alexandre Koutchevsky - Auteur
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Stéphanie : Quel est ton rapport à la musique classique ? 

Jean : Ma mère, parce qu’elle trouvait que j’avais une jolie voix, m’a inscrit à cinq ans dans un cours
de musique. Je me rappelle les carreaux de chocolats récompensant notre effort à la fin de la leçon. 
Un jour, une fille est venue présenter la harpe. Ça m’a rappelé les disques d’Alan Stivell que mon
frère ainé écoutait. En rentrant à la maison, j’ai dit que je voulais jouer de la harpe. Mes frères aînés
ont beaucoup ri. La harpe, c’est pour les filles et dans la famille on aurait aimé avoir une fille pour
dernier enfant. La musique classique, c’est très cliché. 
Mes parents ont loué une harpe celtique, puis acheté, grâce à un prêt à taux 0, une harpe à pédale
Salvi 42 cordes, modèle Orchestra. Pour la transporter, ils ont investi dans une voiture une Citroën
GS. Depuis, toutes les voitures de mes parents ont été choisies pour ça : transporter la harpe. La
musique classique, ce sont des choix économiques. 
La musique est indissociable de mon adolescence. Cours d’interprétation, déchiffrage, orchestre,
formation musicale, répétitions, travail à la maison... elle était ma principale activité. La musique
classique, ça engage.
Au Conservatoire, il y en avait d’autres comme moi, ados en corps à corps avec leur instrument. On
était rivaux. Il fallait être celui qui jouait mieux, qui avait la mention, la médaille, le prix. Pourtant,
hors du conservatoire, au lycée ou en famille, nous formions une caste, comme une société secrète,
avec ses codes et ses mots secret (relatif majeur, clé d’ut 4ème , gamme pentatonique…).
La musique classique, c’est une expérience sociale.
Ma harpe était une compagnie exigeante. Je l’empoignais entre mes genoux, je luttais avec elle,
contre elle, je l’embrassais, la tapais ; je suais, je saignais. Un jour, j’ai été infidèle : je lui ai préféré
Astrid, une élève harpiste comme moi. Ça devait arriver : il n’y avait que des filles en harpe et nous
étions tout le temps ensemble, au solfège, au déchiffrage, en classe de harpe... La musique, c’est
l’amour.

Stéphanie : Comment as-tu conçu ta pièce ?

Alexandre : La pièce s'est écrite dans un aller-retour entre Elios, Aline, Jean et moi. J'ai écrit chez moi,
seul, et durant les semaines de répétition j'écrivais le matin puis livrais des morceaux de texte à
l'équipe l'après-midi. Ensuite nous les testions : ça marche, ça marche pas, ça donne telle autre idée,
ça invalide tel passage, etc. Mais au-delà de ces précieux moments, de cette stimulante méthode, il
m'a fallu tenir une ligne : d'où partaient les deux personnages et vers où allaient-ils? Cette pièce,
finalement, de quoi était-elle le signe? Je crois pouvoir dire aujourd'hui qu'elle raconte une forme de
réconciliation trente ans plus tard entre deux adolescents qui se sont loupés autrefois. Ils n'ont su ni
se parler vraiment ni jouer ensemble cette fantaisie de Schubert. 
Alors, faut-il replonger dans le passé ou le considérer précisément, parce que passé, comme
inamovible, intouchable, clos ? Les deux personnages croient qu'il n'y a rien de plus vivant que le
passé, que nous sommes des aveugles dans le brouillard du présent si nous ne consentons pas à ce
réexamen insistant de notre vie révolue. De ces questionnements est née cette forme qui alterne les
scènes d'ados et d'adultes.

Jean Boillot - Metteur en scène



J’ai renoncé à être harpiste. Mais pas à la musique : elle occupe toujours une place centrale dans
mon travail. Et j’ai toujours l’Orchestra, qui me suit de déménagement en déménagement. Un jour, je
m’y suis remis. La musique, c’est pour la vie.

Stéphanie : Comment t'est venue l'idée de Quatre Mains ?

Jean : Avec l’auteur Alexandre Koutchevsky, nous menons ce cycle l’Adolescence de l’Art, pour et avec
les jeunes, afin d’explorer la place des émotions et de l’art dans la construction de soi à l’âge de
l’adolescence. L’idée de Quatre Mains m’est venue au moment du confinement, car je me suis remis
à mon instrument, la harpe. Sur le point de terminer la tournée des Imposteurs qui parlait de
théâtre, le premier opus de l’Adolescence de l’Art, j’ai pensé que ce serait bien de s’intéresser
maintenant à la vie au Conservatoire en évoquant la musique classique et les amitiés de jeunesse.
Alexandre Koutchevsky aime coudre ensemble la fiction et la réalité en s’inspirant de sa vie et de
celles de ses collaborateurs : ici la mienne et celles des deux interprètes.

Stéphanie : Est-ce que la musique classique, c’est pour les jeunes ? 

Jean : Aujourd’hui et contrairement au XIXème siècle de Schubert, tout le monde a accès à la
musique, et en particulier à la musique classique : on peut allumer la radio ou écouter un morceau
sur Deezer. Cependant, certains pensent que le classique n’est pas pour tous : il faut une certaine
familiarité, une éducation, pour y accéder. Je n’y crois pas : un jeune qui n’a aucune culture musicale
peut-être extrêmement touché en entendant un morceau. D’autres la considèrent comme une
musique de vieux. Je n’y crois pas non plus. Dans notre cas (Aline, Élios et moi-même), elle a été la
musique de notre jeunesse. Avec la pièce de théâtre musical Quatre Mains, nous proposons aux
spectateurs, en particulier aux jeunes, d’accéder à la musique par un récit : l’histoire d’un projet de
concert et d’une amitié musicale. 

Stéphanie : Qui est Schubert et pourquoi ce compositeur est au centre de Quatre Mains ? 

Jean : Pour moi, c’est un compositeur « magique » : ses musiques m’ont bouleversé adolescent et
continue de le faire adulte, en particulier sa musique de chambre. C’est une musique simple, de peu
de notes et d’une grande efficacité, comme une chanson populaire. L’atmosphère ne cesse de varier
de la tristesse à la gaité, grâce à des modulations(les changements de tonalités) qui provoquent chez
moi des gouffres d’émotions : une musique instable dans laquelle l’adolescent que j’étais s’est
reconnu. Franz Schubert (1797-1828) est mort très tôt, à 36 ans, avec une œuvre énorme, en
quantité et en qualité. Il était peu connu de son vivant. Jouer Schubert, c’est exercer et approfondir
son amitié : mener à bien l’exécution de l’œuvre et s’en émouvoir ensemble. L’amitié sera le thème
central de notre Quatre Mains.
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Interpellation des spectateurs et pratiques musicales :

Le spectacle Quatre Mains est conçu comme une expérience immersive et participative, cherchant à
gommer la frontière entre la scène et la salle. La mise en scène favorise une participation active du
public, intégrant des spectateur·trice·s à l’action. À trois moments, des spectateurs auront l’occasion
d’interpréter des petits rôles directement sur scène, contribuant ainsi au dynamisme de la
représentation, créant un échange vivant et spontané. Cette approche participative, fondée sur le jeu
collectif et l’interaction, vise à développer la confiance en soi et l’écoute réciproque. Elle offre au
public une immersion réelle au cœur de l’intrigue et une connexion authentique avec les
comédien·ne·s.
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1er extrait :

- Élios : C’est comme ça la musique classique. Il y a ceux qui sont faits pour, comme Aline, et les
autres, comme moi, ou Jean. Et ces deux sortes d’individus sont rassemblées tout petiots dans des
bâtiments qu’on appelle des conservatoires. Le conservatoire, c’est une grande passoire qu’on
secoue très fort tous les ans à la fin de l’année, ça s’appelle l’examen, alors y’a ceux qui passent dans
les trous direction la sortie, et ceux qui restent. 
Et pourtant, moi, j’aimais jouer du piano, j’aime toujours, il n’y a pas un jour où je ne fais pas de
musique, que ce soit à la maison ou à l’école avec les enfants. (À un spectateur) Toi, tu fais de la
musique ? Dans un conservatoire ? Une école de musique ? Chez toi ? Moi, l’idée de jouer de la
musique est entrée dans ma chambre le jour de mes 7 ans. Mes parents m’avaient offert un petit
clavier, bleu clair, avec des touches en plastique et des boutons en caoutchouc rose pour lancer des
boîtes à rythme, c’était un Bontempi, tu connais ? Une marque italienne, j’ai compris plus tard qu’on
disait tempi – un tempo des tempi - mais je venais d’apprendre à lire alors je disais Bontempi. Le soir
de mon anniversaire, dans ma chambre à genoux sur la moquette bleue, je déchiffre le petit livret «
Classical » quand je suis tombé sur Le Beau Danube bleu. Tu vois ? (il chantonne le début) Moi je
connaissais parce que tous les 1er janvier, à midi, ma grand-mère écoutait sur France Musique le
concert du nouvel an, qui se donnait à Vienne en Autriche. Sur la partition, j’ai observé tous ces petits
ronds noirs et blancs accrochés sur des lignes parallèles comme sur des fils à linge : derrière ces
petits dessins se cachait donc le Beau Danube bleu. Ces minuscules queues de cerise, dessinées par
un type en 1866 qui s’appelait Johann Strauss, étaient capables de faire danser ma grand-mère dans
son salon en 1986. J’ai allumé le clavier (chante le début du Beau Danube bleu). C’était bien ça, mais…
enfin, il manquait je ne sais quoi. 

A la découverte du texte 
Travaux autour d’extraits du texte.

J’ai donc lu la notice du Bontempi qui expliquait ce qu’était la musique : il y avait la mélodie (il refait le
début du Beau Danube) mais il y avait autre chose, qui s’appelait les « accords » et qui servait à
accompagner la mélodie, c’était comme le paysage de la mélodie. Pour jouer ces fameux accords, il
fallait utiliser son autre main pour faire d’autres notes sur la gauche du clavier en même temps que
la main droite jouait les notes de la mélodie. Ce fut comme si je venais de découvrir un grand secret.
C’était donc ça la musique ? Pour que ça fasse comme en vrai il faut se servir de tous ses doigts... Je
suis retourné précipitamment sur la page du Beau Danube bleu pour voir où et quand il fallait poser
les doigts de la main gauche. Au bout de quelques minutes de travail acharné, j’ai commencé à
associer main droite et main gauche, mélodie et accords, j’ai regardé mes mains se placer sur les
touches et, miracle, les sons issus de ces mouvements fabriquaient le Beau Danube bleu. J’ai appelé
mes parents : papa maman ! Je fais de la musique ! 
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Ouverture : Réflexion sur la découverte de la passion

Commencez la séance en lisant l’extrait avec vos élèves, en insistant sur la partie où Elios décrit sa
première découverte de la musique avec son petit clavier bleu. Posez la question suivante :

« Avez-vous déjà ressenti un moment où vous avez découvert quelque chose qui vous a passionné
et vous a donné l'impression de percer un secret ? » 
Invitez les élèves à partager leurs expériences, que ce soit lié à la musique, à un sport, ou à un
passe-temps…

 Exercice : Écrire et partager sa première rencontre avec la musique ou un autre art :

 Écriture personnelle : Demandez aux élèves de rédiger un court texte décrivant leur première
rencontre marquante avec la musique, quelle qu'elle soit (musique de film, comptine, rap, métal),
avec un instrument, ou avec une autre forme artistique. Ils peuvent s’inspirer du début proposé par
Elios, comme :

 « J’avais [X] ans quand j’ai découvert [musique/instrument/activité]. C’était un jour où… »

  Partage en groupe : Quelques volontaires lisent leur texte à haute voix, ce qui permet de comparer
et de réfléchir aux similitudes et aux différences dans la manière dont chacun découvre et développe
une passion.

 Piste de réflexion complémentaire :

Le rôle de la persévérance : Discutez de la persévérance et de la patience nécessaires pour
maîtriser une activité, en prenant exemple sur Elios qui, malgré ses difficultés, continue à
pratiquer et à aimer la musique. Posez des questions telles que :

« Pensez-vous qu’on doit être “fait pour” quelque chose pour y réussir, ou est-ce que la
passion et la pratique suffisent ? »
« Quels obstacles avez-vous rencontrés dans vos propres apprentissages et comment les avez-
vous surmontés ? »
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2ème extrait :
 
(Trente ans plus tôt. Dernière année au conservatoire. Répétition chez Aline. Elle attend Élios, prépare
un tabouret, toc toc.) 
-Élios : Salut. 
-Aline : Salut (bise) entre (bise) entre. 
-Élios : Désolé je suis en retard j’enlève mes chaussures, il a plu et je suis passé par votre talus 
-Aline : du jardin ? 
-Élios : c’était plus rapide 
-Aline : t’arrives de chez toi ? 
-Élios : j’étais au Ramdam avec des potes du lycée (il enlève ses chaussures) quand tu m’as donné ton
adresse je me suis rendu compte que c’était à deux pas du Ramdam du coup j’en ai profité avant 
-Aline : ah oui 
-Élios : ouais, bière clope baby flipp 
-Aline : tu veux des chaussons ? 
-Élios : Des ? 
-Aline : Y’a ceux de mon frère ou de mon père, mais t’es pas 
-Élios : euh d’accord (Il enfile les chaussons). 
-Aline : Viens c’est par là, dans le salon. 
-Élios : C’est quoi tous ces objets ? 
-Aline : Ça vient du Cameroun, quand on vivait là-bas. 
-Élios : C’est vrai. (Il observe). C’est quoi cette flûte sur l’étagère ? 
-Aline : Une sopranino. 
-Élios : Elle est jolie. Ce bois rouge, ça vient du Cameroun aussi ? 
-Aline : C’est du bubinga, c’était ma flûte, j’ai commencé la musique avec elle. 
-Élios : Tu n’en joues plus ? 
(Elle fait signe que non. Temps.) 
-Élios : Je vous ai vus discuter hier, avec Jean. 
-Aline : Oui. 
-Élios : Je croyais que tu lui parlais plus. 
-Aline : Il est venu s’excuser il y a quelques semaines. Ça lui a pris quatre ans, pas rapide le harpiste.
T’as vu son t-shirt ? « Sans la musique la vie serait une erreur. » Signé : « Friedrich Nietzsche. » 
-Élios : Il est à fond sur l’émotion en ce moment. 
-Aline : Eh bien, depuis que monsieur ne vit que pour l’émotion, il a découvert que tous les peuples du
monde en avaient 
-Élios : t’exagères 
-Aline : il a surtout découvert qu’il n’y avait pas forcément besoin d’écrire la musique pour qu’elle
existe, contrairement à ce qu’on nous enfonce dans le crâne. 
-Élios : Ça c’est pas faux. 
-Aline : Tu sais qu’on a colonisé l’Afrique et l’Asie avec ce genre d’arguments, « nous sommes
supérieurs, suffit par exemple d’écouter notre musique et la leur. » 
-Élios : D’accord, mais par exemple, Schubert, tu penses qu’il se sentait supérieur ? Il était petit, moche,
bigleux, et niveau hygiène dentaire… pas top, j’ai lu sa bio. 



Ouverture : La Musique, une Langue aux Multiples Facettes

Commencez la séance en lisant l’extrait avec vos élèves, en mettant l’accent sur les échanges entre
Elios et Aline au sujet de la musique et des objets issus du Cameroun. Soulignez la réflexion d'Aline
sur la diversité des musiques à travers le monde et l'idée que la musique peut exister sans être écrite.

Posez ensuite la question suivante :
« Selon vous, en quoi la musique peut-elle être un langage partagé par tous ? En quoi reflète-t-
elle des particularités culturelles ? Peut-elle exister sans partitions ou sans être écrite ? »

Cette introduction invite les élèves à réfléchir à la fois aux manières variées dont la musique est
vécue, partagée et transmise à travers le monde, et aux différences culturelles qui façonnent cette
diversité.

Clés de compréhension pour les élèves non initiés

La partition comme outil, pas une nécessité universelle
Expliquez que dans certains contextes, une partition est comme une recette écrite pour la musique.
C'est une manière de noter les sons, les rythmes et les accords, pour que les musiciens sachent quoi
jouer. Cela permet de garder une musique en mémoire ou de la partager à travers le temps et
l'espace. Cependant, de nombreuses traditions musicales dans le monde ne reposent pas sur des
partitions. Ces musiques se transmettent oralement, à travers l'écoute et la pratique collective. Par
exemple, dans certaines cultures africaines, amérindiennes, ou asiatiques, la musique est enseignée
directement, de personne à personne, sans avoir besoin de l'écrire.

Un point historique sur l'écriture de la musique
Ajoutez un élément historique en expliquant que l'écriture musicale, telle que nous la connaissons
aujourd'hui en Occident, a une origine médiévale. Elle a été développée par des moines européens,
notamment Guido d'Arezzo au XIe siècle, qui a introduit le système de la portée pour représenter les
hauteurs des sons. Avant cela, les chants religieux étaient notés avec des neumes, des signes
rudimentaires indiquant la direction de la mélodie sans précision exacte. Ce système est cependant
loin d’être universel : dans d’autres parties du monde, comme en Inde ou en Chine, des notations
distinctes ont vu le jour pour servir des traditions musicales spécifiques. Ces systèmes montrent que
l'écriture musicale n’est pas unique et reflète les besoins des cultures qui l’ont développée.

La musique, un langage émotionnel
Discutez avec les élèves de l’idée que la musique peut parfois être perçue comme un langage
émotionnel plutôt qu'universel. Une mélodie, un rythme ou une harmonie peuvent provoquer des
émotions similaires chez différentes personnes, même si leurs interprétations culturelles varient. Par
exemple, un chant peut évoquer la joie dans une culture, mais une forme de recueillement dans une
autre.
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Une diversité à célébrer
      Insistez sur le fait que chaque culture a sa propre manière de créer et de transmettre la musique      
et que cette diversité est une richesse. 

Par exemple :

Oralité : Dans de nombreuses sociétés, la transmission orale joue un rôle fondamental pour
préserver des traditions musicales anciennes, sans partition.
Rituels : Certaines musiques sont intimement liées à des pratiques spirituelles ou sociales,
comme les chants religieux, les danses rituelles ou les cérémonies.
Modernité et mélange : Les échanges culturels et les technologies modernes ont permis à des
styles musicaux de s’influencer mutuellement, créant de nouvelles formes hybrides.

Conclusion pour la discussion

La musique n'est pas universelle au sens strict, car elle est profondément ancrée dans les
contextes culturels et historiques des peuples qui la produisent.
Cependant, elle peut être un langage partagé qui dépasse parfois les frontières des mots, grâce à
sa capacité à transmettre des émotions et à unir les individus.

En soulignant également son histoire et ses formes variées, les élèves comprendront mieux la
richesse et la diversité de cette pratique humaine.

Exemples : 
Ndima - "Akaya" - Polyphonie vocal pygmée AKA
Young Spirit - Fancy Fan Action (Tha Powwow 2012)

Exercice : Explorer et Comparer les Cultures Musicales

   Discussion : Lancer une discussion sur la citation d’Aline : « il a surtout découvert qu’il n’y avait pas
forcément besoin d’écrire la musique pour qu’elle existe ».

« Pourquoi, selon vous, les sociétés occidentales ont-elles considéré leur musique comme supérieure à
celle d’autres cultures ? »

Cette question invite les élèves à réfléchir sur les préjugés culturels et historiques. On peut leur
expliquer que, dans l'histoire, certaines sociétés occidentales ont valorisé leur propre manière de
faire de la musique (avec la notation écrite, les règles strictes de composition, etc.), souvent en
rejetant ou en sous-estimant d'autres formes de musique venant d'autres cultures, comme la
musique orale ou la musique improvisée. Cela est lié à une idée de « progrès » ou de « civilisation
», qui cherche à faire croire que ce qui est écrit et codifié est plus « avancé » et plus “beau” que ce
que l’on transmet oralement ou de manière informelle.

https://www.youtube.com/watch?v=RoJ-grlRlqc&ab_channel=L%27Ex-Rex
https://www.youtube.com/watch?v=X9wSEXyoRbw&ab_channel=BradleySaulteaux


« La musique écrite rend-elle la musique plus "précieuse" ou plus "valable" ? »

Cette question permet de challenger l'idée que la musique écrite serait d'une valeur supérieure. Il
est important d'expliquer que, même sans partitions, les musiques créées et transmises de
manière orale ou improvisée ont une grande richesse. Par exemple, dans de nombreuses
traditions musicales, la musique est vécue et partagée en temps réel, dans des contextes sociaux
ou cérémoniels, ce qui lui donne une valeur unique et profonde, sans avoir besoin d’être notée
sur une partition.

 
Exercice écrit : Par binôme, les élèves rédigent un court texte sur un exemple de musique, d'art
ou de sport qui a été sous-estimé ou marginalisé, et ce que cela révèle sur la perception des
différentes cultures. 

Partage en grand groupe : Quelques volontaires lisent leur texte à haute voix, et présentent un  
exemple de musique/art/sport, de leur choix.

Ateliers avec la Cie La Spirale
Mise en pratique - Proposée par Stéphanie Schwartzbrod

La compagnie propose des ateliers accessibles, avant ou après le spectacle, pouvant être financés via
des dispositifs comme le PassCulture : des ateliers de théâtre axés sur la prise de parole et l’adresse
au public, ainsi que des ateliers d’écriture autour du rapport personnel de chacun à la musique.

1. Atelier de théâtre : "La prise de parole et l’adresse au public"

Objectifs pédagogiques :

Renforcer la confiance en soi et la maîtrise de l’expression orale.
Découvrir l’importance du corps et de la voix pour une communication efficace.
Explorer la présence scénique et l’adresse au public dans un cadre collectif.

Description de l'atelier : Les participants découvriront les bases de la prise de parole en public à
travers des exercices ludiques comme des jeux de rôle, des exercices de diction et de projection. Ils
apprendront à captiver un auditoire en travaillant leur posture et leur expressivité. L'atelier s’inspirera
de la relation entre les personnages et le public.
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 2. Atelier d’écriture : "Écrire sur la musique"

Objectifs pédagogiques :

Explorer la relation entre musique et écriture.
Stimuler la créativité à travers l’interprétation de la musique en mots.
Découvrir comment la musique peut influencer et enrichir un texte.

Description de l'atelier : Après avoir assisté à une représentation de Quatre Mains, les participants
écriront des textes inspirés d’une atmosphère musicale de leur choix. Ils réfléchiront à la manière
dont les émotions musicales peuvent être transcrites en mots, et comment celles-ci impactent le récit
ou le dialogue.

Clés d’écoute et d’activités 
Avant le spectacle 

Avant d’assister à Quatre Mains, les élèves peuvent se préparer en explorant certains aspects
musicaux et théoriques qui nourrissent le spectacle. 

       Pour commencer écouter l’œuvre de référence :

       Radu Lupu , Murray Perahia 4 hands Schubert Fantasy F minor Part 1, 1985.

       En avant la musique

Voici quelques suggestions de recherches/exposés :

L’histoire de Schubert et de son œuvre.

Ressources : Demander aux élèves de faire des recherches sur Schubert et ses Schubertiade. Ils
pourraient réaliser une ligne du temps pour illustrer les événements clés de sa vie et l'évolution de sa
musique.

Biographie radiophonique de Schubert Schubert raconté aux enfants - Jean Topart & Claude Laydu (1957) :
 https://www.youtube.com/watch?v=Yq-kFm5G3Fg&ab_channel=ThefantasticPianists

Qu’est-ce qu’un quatre mains (et ce qu’il implique physiquement) ? 

Qu’est ce qu’une fantaisie (en musique) ?
Invitez les élèves à écouter un extrait de la Fantaisie en fa mineur de Schubert.

L'influence de Napoléon sur les conservatoires.
Ressources : Explication historique de la création des conservatoires sous Napoléon et comment ils
ont contribué à la formalisation de l’enseignement musical en France.
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Qu’est-ce qu’un mode ? Mineur, majeur ?

Ressources : Explication des modes majeurs et mineurs et de leur rôle dans la composition musicale.

Expliquer comment la tonalité influence la perception d’une œuvre.

Le solfège et son rôle dans l’interprétation musicale

Objectif : aborder le solfège comme un outil permettant de comprendre et de retranscrire la

musique, et son rôle dans l’interprétation.

Atelier : "Autoportrait musical : Exprimer ses émotions à travers la musique"

Objectif : L’objectif de cet atelier est de permettre aux élèves de se découvrir et de s’exprimer à

travers la musique, en choisissant des morceaux qui évoquent des émotions et des souvenirs

d’enfance. Chaque élève construira un autoportrait à partir de la musique, qu’il s’agisse d’un medley

de plusieurs morceaux ou d’une seule chanson. L’atelier encourage à explorer comment la musique

participe à notre personnalité et nos émotions.

Déroulement :

      Réflexion et préparation

L'enseignant introduit l’idée du medley, qui consiste à assembler plusieurs morceaux de musique

pour créer une sorte de récit émotionnel.

Chaque élève réfléchit à des chansons ou des morceaux musicaux liés à son enfance et à des

émotions personnelles qu’ils suscitent. Ils sont invités à choisir des morceaux qui représentent des

souvenirs marquants ou qui expriment des émotions particulières, comme la joie, la nostalgie,

l'excitation ou la tranquillité.

     Création du medley ou choix d’une chanson

Si l’élève se sent à l’aise avec l’idée de créer un medley, il pourra assembler plusieurs morceaux

choisis, de façon à créer une narration émotionnelle à travers la musique.

Si l’élève préfère ne pas se lancer dans un montage musical, il peut simplement choisir une chanson

qui résume à elle seule son état d’esprit ou son vécu et qui servira de base à son autoportrait.

L’important est que chaque morceau ou medley sélectionné exprime des émotions authentiques et

significatives pour l’élève.

     Présentation et échange 

Une fois les autoportraits réalisés, chaque élève présente son travail à la classe. Il explique le choix de

la musique (ou des morceaux), ce qu’ils représentent pour lui et comment cela se traduit dans son

autoportrait.

Les autres élèves sont invités à poser des questions ou à partager leurs propres réactions

émotionnelles, créant ainsi un moment d’échange et de découverte collective.
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Réflexions et Activités 
Après le Spectacle

Après avoir assisté au spectacle Quatre Mains, il est essentiel de prolonger l'expérience en engageant

les élèves dans des discussions et des activités qui approfondissent leur compréhension et leur

réflexion. Voici quelques propositions d'activités et de pistes de réflexion :

Partage des émotions et souvenirs

Objectif : Encourager les élèves à s'exprimer au-delà du simple « j’aime/j’aime pas » et à réfléchir aux

émotions suscitées par le spectacle.

Activité : Organiser un cercle de discussion où chaque élève commence par « Je me souviens de... »

pour partager un élément marquant : une réplique, un moment précis, une musique, ou une scène

qui les a étonnés. Les autres élèves peuvent réagir, commenter ou enrichir la discussion avec leurs

propres souvenirs.

Résultat attendu : Développer l’expression personnelle et l'écoute active au sein du groupe.

Réflexion sur le rapport à l’école et à l’autorité

Thème : La difficulté de s’exprimer et de se positionner face à une figure d'autorité, comme un

professeur abusif.

Questions à poser :

Comment se sent un élève face à une autorité qui dépasse les limites ?

Quels mécanismes de défense ou de protection peuvent-ils développer ?

Débat : Lancer un débat sur les méthodes de communication et d’affirmation de soi face à des figures

d’autorité, en utilisant des exemples concrets du spectacle.

L'expression des émotions

Thème : La difficulté de verbaliser ses sentiments, comme illustré par le personnage d’Elios face à

Charlotte.

Activité : Inviter les élèves à écrire un court texte ou à dessiner un moment où ils ont eu du mal à

exprimer leurs émotions, puis à partager, s’ils le souhaitent, avec le reste du groupe.

Résultat attendu : Encourager la confiance en soi et l'empathie.

La notion de l’amitié à travers le temps

Objectif : Réfléchir sur la manière de maintenir le lien avec des amis d’enfance.

Discussion : Demander aux élèves s’ils ont gardé contact avec leurs amis de maternelle ou de

primaire et ce que cela représente pour eux.
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 Réflexion sur la souffrance et la constance dans le travail artistique ou sportif

Thème : « Faut-il souffrir pour réussir ? »

Débat : Discuter des exemples de constance et de discipline nécessaire dans la musique et d’autres

domaines (sport, danse, cuisine, art).

Questions à poser : La perfection est-elle indispensable pour devenir professionnel, ou la simple joie

d’être amateur suffit-elle ?

Étude de cas : Observer comment la musique continue de jouer un rôle central dans la vie d’Elios et

d’Aline, et discuter de la notion de passion vs profession.

Activité de réflexion : Proposer aux élèves de rédiger un court essai sur la différence entre « être

parfait » et « prendre plaisir » à pratiquer une activité artistique ou sportive.

Aller plus loin avec les CHAM, S2TMD et les doubles cursus musique
 Projet de composition collaborative

Les élèves en cursus musique peuvent être invités à participer à un projet de composition afin de

créer une nouvelle œuvre à plusieurs mains (éventuellement un morceau de musique à quatre mains

ou une œuvre de musique de chambre), inspiré par Quatre Mains.

Écriture de partitions : Les élèves pourraient être invités à transcrire des émotions ou des

scènes clés du spectacle en musique, par exemple, créer une partition inspirée des tensions ou

des moments d’harmonie entre les personnages.

Réflexion sur l’interdisciplinarité : Les CHAM et les doubles cursus musique sont un terrain

fertile pour explorer les intersections entre les différentes formes d’art, en particulier entre

musique et théâtre.

Discussion sur l’interdisciplinarité : Comment la musique peut-elle enrichir une performance

théâtrale, et inversement ? En abordant Quatre Mains, les élèves pourraient réfléchir sur la

manière dont la musique et le théâtre se nourrissent mutuellement dans le spectacle, et

comment chaque forme d’art peut mettre en lumière des aspects différents d’une même histoire.
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Musiques Non Écrites

Dans Quatre Mains, la question de l’écriture musicale est essentielle : l’histoire de la musique

occidentale s'est longtemps construite autour de partitions écrites, de notations précises. Cependant,

de nombreuses traditions musicales à travers le monde ne reposent pas sur l'écriture mais sur la

transmission orale, le geste, et l'improvisation. Intégrer ces musiques non écrites dans

l'approfondissement des compétences des élèves des CHAM permet non seulement d’élargir leur

vision de la musique, mais aussi de les aider à mieux comprendre la notion d’interprétation libre et

d’expression personnelle.

Exercice : La relation musique-écriture dans les musiques du monde

Enfin, dans le cadre de la création collective, les élèves peuvent explorer comment la musique de

différentes cultures se construit et s’exprime sans avoir besoin de passer par l'écriture musicale. Par

exemple, en s’inspirant du concept de "dialogue" exploré dans Quatre Mains, ils peuvent concevoir

un projet musical collaboratif où chaque élève joue une partition "improvisée”. Ils expérimentent ainsi

les relations entre musique et interaction humaine, et réfléchiront à l’absence de partition comme un

moyen d’improviser et d’échanger.
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Pour aller plus loin, quelques pistes …

Bandes dessinées :

MORIVAL, Lisette. Mercredi musique - Tome 1. 
Illustré par Clotka. Paris : Hors collection BD, 2023.
Cette bande dessinée, destinée aux jeunes lecteurs dès 8 ans, raconte l’histoire d’Arsène, un
violoncelliste talentueux de 10 ans, muet mais déterminé, qui fréquente un conservatoire de
musique. Le récit aborde des thèmes tels que l’amitié, l’inclusion et la musique.
Lien vers le livre

SALEM, Gemma. Franz Schubert par Sempé. 
Illustré par Sempé. Paris : Éditions Dargaud, 2020.
Une biographie graphique accessible et abordable de Franz Schubert, explorant ses multiples facettes
: enfant prodige, compositeur génial et homme tourmenté, malheureux en amour. L'œuvre est
adaptée à un large public, de 7 à 107 ans, grâce à son écriture dynamique et ses illustrations
expressives.
Lien vers le livre

ROSS, Mikael. Ludwig et Beethoven 
Une biographie graphique. Paris : Dargaud, 2016.
Cette biographie graphique explore le parcours de Beethoven, ses luttes intérieures et ses relations
avec ses proches, tout en établissant des parallèles avec la vie musicale de Schubert.
Lien vers le livre

Films :

FIELD, Todd. Tár. 2022.
Ce film suit Lydia Tár, une chef d'orchestre renommée dont le monde s’effondre à la suite de
scandales personnels. Le film explore la quête de perfection, les sacrifices et les tensions internes,
des motifs également présents dans Quatre Mains.

FORMAN, Milos. Amadeus. 1984.
Ce film biographique sur Mozart illustre la rivalité et les tensions créatives entre le compositeur et son
rival Salieri, des thèmes qui trouvent écho dans Quatre Mains à travers les conflits internes des
personnages musiciens.

CHAZELLE, Damien. Whiplash. 2014.
Un jeune batteur, sous la direction d’un professeur impitoyable dans une école de musique, explore
la pression, le perfectionnisme et les sacrifices des artistes, des thèmes similaires à ceux abordés
dans Quatre Mains.

https://site.nathan.fr/livres/mercredi-musique-tome-1-bd-des-8-ans-9782092498200.html?srsltid=AfmBOoobgDsLST2bIzkMSWHOyyBZ3bQv2LVJw8ap2p2X1sx9coFloERq
https://www.fnac.com/a7252219/Gemma-Salem-Franz-Schubert
https://www.dargaud.com/bd/ludwig-et-beethoven-bda5388310
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WEBBER, Peter. The Temptation of Franz Schubert. 1997.
Ce biopic britannique retrace la vie de Franz Schubert, compositeur de génie, en mettant l'accent sur
ses relations personnelles et ses excès. Le film aborde des thèmes sensibles tels que les souffrances
physiques et émotionnelles du compositeur.
Contenu sensible : Scènes à caractère sexuel et thèmes difficiles.
Lien vers le film

WEISSE, Ina. L’Audition. 2020.
Ce film suit une violoniste devenue professeur de musique et met en lumière les tensions liées à la
pratique musicale intense, des thématiques proches de celles explorées dans Quatre Mains.

Musique :

Brendel, Alfred. Les Trois Dernières Sonates de Franz Schubert. 1989.
Un enregistrement de 48 minutes par Alfred Brendel, dans lequel il interprète les trois dernières
sonates de Schubert, disponibles sur le site de l'INA - Abonnement obligatoire.
Lien vers la vidéo

Radio France. Schubert, le cinéma et la mélancolie. Chronique courte (4 minutes). Diffusée sur

France Musique. 2020.

Cette chronique explore la mélancolie dans l'œuvre de Schubert à travers le prisme du cinéma.

Écoutez la chronique

Radu Lupu , Murray Perahia. 4 hands Schubert Fantasy F minor Part 1, 1985.

Œuvre référence du dossier.

En avant la musique

https://www.youtube.com/watch?v=lq6Zy29g0XI&t=2556s&ab_channel=Merlinstars
https://madelen.ina.fr/content/les-trois-dernieres-sonates-de-franz-schubert-avec-alfred-brendel-97074?utm_source=adwords&utm_medium=ppc&utm_campaign=Performance+Max_PMax&utm_content=achats&utm_term=&hsa_acc=4553857075&hsa_cam=20850371890&hsa_grp=&hsa_ad=&hsa_src=x&hsa_tgt=&hsa_kw=&hsa_mt=&hsa_net=adwords&hsa_ver=3&gad_source=2&gclid=EAIaIQobChMI9_ut0feSigMV2JGDBx1_lgWQEAEYASABEgKt4vD_BwE
https://www.radiofrance.fr/francemusique/podcasts/maxxi-classique/schubert-le-cinema-et-la-melancolie-7460264
https://www.youtube.com/watch?v=5YGJcEbAcYk&t=9s&ab_channel=pianistlala
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